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A M A D A M E 

L A" B A R ON NE 

DE . ' ' . 

• t « . , * 

belboschetti 

; • • V. , ■. ■ 

En lui envoyant le Dialogue . 


- Madame . 





r Os moindres defirs (ont pour moi des ►> 
ordres aufli refpeélables que chers ; • 
je ne faurois m’y refufer, fans un excès 
d’ingratitude, dont je ne me fens point 
capable., vous voulez que tette bagatelle, 
faite pour relier fous le voile du fecret, 
paroiflè au grand jour; je vous l’abandon- * 
né: décidez de fon fort, puiflè le public 
ne faire que s’èn ; amufer , comme vous, 
nos amis et. moi; quant au beaufexe, je 
me flatte qu’il ne ‘me faura pas mauvais, 
gré des petites vérités -i qui v s’ y trouvent f 
parfemées, & qui l’intereflènt .• 

Je fuis, avec les fentimens que vous me 
cônnoiflèz, & qui vous font dûs. 

Madame ‘ * . Votre très humble Ù“ très 

. obérant ferviteurx x x 
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' L' EDITEUR 

- • - m • 

J E donne ce petit ouvrage au public , parce qu il * 
i. me pato'tt réunir les deux avantages quon doit 
~defircr dans un livre ; l' utile & l' agréable . L’ <7#- 
tcur s' y ejl propofé (f attaquer un déf ordre , qui fem- 
ble ri avoir plus rien d' odieux , tarft il efl devenu 
Commun . il fer oit à Souhaiter que fon imagination 
lui eut jour ni tous les traits qui car ailerifent le déte- 
flable Polidore ; mais par malheur , il n a trouvé 
que trop d'originaux, on verra dans Polidore ,d quels 
excès c(l capable de Je porter un homme , qui , pouf- 
fé par une foij immodérée de s' enrichir , ne recon- 
noit plus de Loi • décidé pour le mal j il abufe Ù* 
fe joue de ce qu il y a de plus facré , pour parve * 
nir à fes fins. Chrifopbile if un car a bière bon , mais ' 
trop facile, fe laiffe aller à toutes les impreffions ; 
il rcfjemble à ces gens qui croient toujours avoir des 
raifons pour juflifiet ce qui peut leur être utile . L' 
Auteur a pris un flile ironique & badin , perfuadé 
que les hommes font bien plus fenfibles au ridicule , 
qu'au ferieux . du rcfle, il dej avoue toute interpré- 
tation odieufe (y maligne , toute application perfo- 
nelle ; & fe contente de répondre d quiconque von- % - 
droit alj dûment fe tenir pour offenjé y Ego autenv. 
neminem nomino, quare irafei mihi nemo poterir, . • 
nifi qui- anre de fe voiuerit ccnfiteri . 

..j :::Cic, pro leg. mani. 
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L’ •••• A- R v ! T 


r -j. : . . j.ü*i - i 

DE FAIRE UNE FORTUNE BRILLANTE 

■ * 


ET RAPIDE . 


' , . D J A L O G U E.. 

• .. . _ • *.»-•. j * • ’ , * 

• CHRISOPHILE ET POLIDORE. 


Polïdore . 


U 


4 

♦ 


M E trompe- je? eft-ce toi, cher Chrifophile, 
tendre & genereux ami? qu’ il me -tardait 
de t’ambrafler! OGiel! te voila plus «pâle 8c 
.plus décharné qu un -Benedi&in, qui fe feroir 
•avifé de prendre h b lettre la Loi du jeune 
en careme, mais parle; où 't’etois-tu donc en- . 
feveli? voici prés d’un fiecle, qu’il n’ étoic plus 
poflible de te voir ni en figure, . ni en peintu- 
re. je commençois h former de lugubres pen- 
fées fur cette longue abfence. 1 oui , ma foi ; je 
craignois que dégoûté de ce monde, il ne t’eût 
pris fan taifie d’aller voir ce qui fe pafle dans : 
.1 autre, -t,.-'- :- r t ** • . ■ .• 

* -• i • ? . r u «.» Qbr'tfopbtWiï 


! \ 


<ï 


• i 

f » 


.1 


Peu s’en eft manqué;- Gent foterj’ ai été tenté de . * 

: me debarrafler di cette miferable vie*. ' . ... 

• • * • ' > ' •* * 

. k - : • • • Po-' 
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. ' Poltdore. 

. r V . i j ; . 

Que je te fai bon gré , d’ avoir'.vîgoureqfement 

relencé une invitation fi peu Civile : mais*de 

grâce,' à quor bon- tant jfé preffer ? Croi - moi , 

. on n’arrive que trop-tôt , dans uft pais donc 

on ne revient plus; k te parler franchement, je 

regarde le tombeau comme le Mariage; le plus 

tard, pour ces deux forter de Mort*, C’ eft tou* 

* jours le- mieux . i 


Cbrifopbilc . — t— 




• w l ,■ 

C’ eft fort -bien raifonne pour un homme S. qui 
tout rit; mais fi tu connoiffois le délabrement 
de mes affaires * je penfe que tu chante rois fur 
un tout autre Ton. après tôut , que peut avoir 
rJa Mort de ff effrayant - pour un ! malheureux 
qu‘ elle arrache* k tant de maux ? quand lafom- 
. nie du mal l’emporte fur la fournie du bien , 
le vie eft un fuplice 5 , la mort un remede,r in- 
dividu doit-ceffer d’ être. - ^ 


’* »*T\ 

cl j-i'l >■'» 

l.V? i “J il , 


* • 


Polidore . 




Laiffe. cette fuaefte bravoure h -tes;, intrépides io- 
fulaires accoutumés k envifager la more *i’un oe- 
il Sec, & fans*palir; quant i moi, je tiens for- 
tement pour la vie; tufié-je Borgne, Boiteux, 
, •Boffu,à:ul-de- jatté , fivtu> veux , ; oür cette vie 
toute éclopée, toute impotente auroit encorefes 
* • •; * • • agré- ' . 


*i 
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agrémens pour moi r & je -ne l’ échangerais pas 
pour 1’ empire du Mogol. mais di-moi , que . t’, 
eft-il donc arrivé de fi défefperant ? ' 

. j .*• * . r* • , « '•f»» # i 

Cbrifopbilf. " ‘ 

* r. 

Je m’ étois enfermé dans ma Campagne- ; Là tra- 
vaillant jour & nuit, n* épargnant ni foins ni 
fatigues, ne ménageant point la dépence , r je 
comgtois faire germer mon tr^va^l à la Sueur 
de mon front, & fi quelque mauvais Démon 
n’eut enforcelé mes operations , t qr fcroit à V 
heure où tu me vois, aufli Commua chez moi 

OT* &t 4 * le for Ê«f 9 P^ ft£ 

Vii.Zi't J fPV f, Vof ■ ■.■■■,);, tt ,r 

r ; . • Pâli dore» • fc ^ / ‘ C 

♦ ru JIO'H t .U i.’? 

Eh ! voyons un peu. tes Oreilles ; aurois- tu pat' • 
hazard trouvé le Secret de Midas ? 

N> 

> , ~ ~ r » • • • r - «r» . | N » • t • 

w ' *• . v . i .... * ■ : * * r ■ ' : \ « f, , • ^ rr r, » f 

* 5 . 

Quand j’ y penfe... j’enrage ^e dépit; quel pïai- 
fir c’eut été de voir dans mes mains le fer 
cft çjjanger ^n pr î; Mais ces 4mp..hattçufes y& , 
JWeoceSj/e font éyanqdie? pomme' 'un fonge"'; ^ 
?V'Qt S’ eh, difcipé en famée, '& ce maudit Ter 
plus dur, plus impénétrable ..que le Coeur d’un 
vieux juif, s’eft opiniatwmççit foidi à relier tou- 
MiPcffli-jiwiyd StbnejM mid ^-ic SiatxtnoO 

• TÆpilqxs *r srgitb soi ir -t zi:.:nj.dt> 

' Po - 
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z.'i < > Z>\ - PoiiJÛg,' H«t rv^ ?* 

Oh ! ohi j’entens^ tu çVois donc ù la chimie? - ’ 
"■ ' Cbrijopbile ; -• • > 

Comment fi j’y crois! 

'Volt dort, • 


Quoi! ces : belles tentatives n’ ont pû te guérir? 
héque faudrat-il donc pour te faire ouvrir les 
yeux? tous 0 les Chimiftes du Monde • auroient 
ï>eiu hre prouver pàr lès plus do£tes argumens 
\in Baroco la vertu de Leur art, je n’y croirai 
jamais; & qui plus eft,je foutiens en dépit de 
Leur barbe enfumée que toutes leurs recherches 
peuvent tout au plus conduire <T hôpital , ou 
aux petites Maifons ; noble alternative , comme 
tu vois, pour un grand Coeur. 


1 Z : . ' : Çbr'tfopbilel " 

. I.j ..... ^ Ji '.J., j Jï i:. 

Que n’ai-je toujours pensé de même; il en courç 
diablement pour acquérir un peu de fagefle. 


; r;r;r ; ; 
ci 2 ni: <•» 


Polidore , 

• * .. ».'i/ b J 1 i J 4 j 

Cîmfole-tëi Cepéndent ^ puifqueiu en es quitte 
tyon marché. j’ai dequoi reparer avantl- 
‘geufemeni ce petit échec, j’ai trouvé le Secret 
infaillible de s T enrichir. ' ‘ rli * ■ 


.i 


• 2 • l*t 


• * ljo: ^ '€br't[opbileJ 

Comment? ai-je bien entendu ? Seroit-il polfibld* 
ah! mais de grâce daigne t’expliquer, 

* P9* 
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Polidore 

Sois docile k mes Leçons ; fuis exaélement mes 
confeils;. & dans vingt jours; oüi dans vingt jo- 
urs,* je veux que ton fort fade crever d’ envie 
tous nos modernes Croefus . 

« 

- • ' •••*/• 

» i* 

. . Cbrifopbilc . . » 

* • 

. • . * 1 " ; v w ! ».. . . . • 

Dans vingt jours... -Ami , tu me rends la vie; hé 
bien! que faut-il faire? me voici prêt a tout. 

Poli dore. 

Je ne demande pas grandes fatigues; car j’ai bien 
abrégé le chemin de la fortune : autrefois on 

prenoit une route détournée, Longue & péni- 
ble. On cherchoit k s’enrichir par un travail 
afiidu , par une honette induftrie, par uneoe- 
conomie générale & confiante, j’ avoüe que tour 
cela pouvoit être excellent pour nos vieux pe- 
res, ces bonnes gens k l’antique, qui , contens 
de quelques vertus obfcures, n’afpiroient a rien 
de grand . ils s’habjlloient fimplement , Se no- 
urriiroient de meme, fur tout point de depence 
de pure oftentation; mais les chofes ont bien « 
changé du depuis; & quiconque s’ aviferoit de 
vivre comme eux, fût-il plus brave qu’ Achille 
plus éloquent que Demofthene plus jufte qu’ 
Ariftide, plus vertueux que Caton , ne feroit . 
pas beaucoup de fenfation dans le monde . on „ . 

B veut ; 
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veut à prefent des vertus brillantes , dont l’Eclat 
fe montre fur la broderie d’un habit, fur l’élé- 
gance des meubles, fur la délicatefle de la ta- 
ble . on apretie le mérité d’ un homme au po- 
ids de fes revenus; 8c quiconque a le fecret de 
depenfer cent piftoles par heure; ne peut être 
ni un fripon, ni un sot; j’ai donc imaginé le 
• Moyen d’ acquérir toutes les vertus polflbles en 
fournilfant â toutes les dépences imaginables. 

r 

* • 

Cbrifopbile . 

Voilà ce qui s’apelle travailler au bonheur du gen- 
re humain, qu’il me tarde de mettre en prati- 
que de si belles découvertes! 

• . - ♦ • 

Foï'tâore . 

• • 

11 dépend fort de toi; je demande feulement quel- 
ques difpofitions; & d’abord un defir infatiable 
de s’enrichir qui falTe courageufement palier fur 
tous les obftacles. 

. . . • i • . . ■ ’ . • - • 

Cbrifopbile * 

• • i 1 . . i ' • 

Quant à ce premier article, je me flatte que tu 
auras tout lieu d’étre content; oui ma foi, je 
me fens fl fort altéré d’argent que je défefpe* 
re de pouvoir éteindre ma foif. 

. Poliâore . 

Fort bien; es-tu intimement convaincu du pouvoir 
fuprémç de l’argent?. Cbri- 
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C brifopbiîe. 


II 


Très convaincu; il faudrait être plus quepyrrho- 
nien pour douter un inftant de cette vérité. hé 
qui ne voit, grand Dieu.' qui ne voit les pro- 
digieux effets, que l’argeftt opéré tous les jours 
dans toute la fubftance de T homme ? tous les 
biens nous viennent avec cet incomparable mé- 
tal; a-t-on de l’argent? dès lors on reunit , les 
plus brillantes, les plus flateufes qualités; Efptit, 
Nobleffe, talens , art de plaire vertus meme, 
avec de 1’ argent on eft fur de 1’ eftime des 
grands, de l’admiration des petis , des faveurs 
des belles. „ . • 

Caf jamais financier trouva-t-il de cruelles? 
plus fort que le fer, plus fubtil que le feu , 
l’argent pénétre, fe gliflfe par tout, applamit , 
furmonte toutes les difficultés: rien ne tient con- 
tre l’argent; ni gardes, ni clefs , ni verrouils, 
ni grilles; & fire jupin tout maître du tonner- 
re qu’il eft, n’ eût jamais eû le privilège d’ 
être admis k la familiarité de la charmante Da- 
naé, s’il n’eût pris le parti de s’ infin uer dans 
la tour d’airain, k la faveur d’une pluye d’or: 
en un mot, l’argent eft le moteur univerfel ; 
principe fécond & inépuifable; c’ eft la grande 
idole dont le culte s’étend d’un bout du Mon- 
de k l’autre, tous les peuples viennent. lui pré- 
fenter k l’envi, leur -encens: & leurs voeux. 

Poltdore . 

En vérité, il y a plaifir k t’tnrendredifcourir; £ ' 

. : B 2 l’on 
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l’on voit bien que pendant ta retraite , tu fai- 
fois tes méditations fur les merveilles qu’opere 
l’argent, mais ce n’ eft pas le tout ; il s’agit 
:à prefent de te faire connoitre par de beaux en- 
droits. 

• Cbrifipbile . 

% 

Grâces au Ciel, je n’ai pas l’amn mauvaife; plu- 
fieurs, tu ne l’ignores pas, ont lieu de fe lo- 
uer de ma générofité ; & tant que les efpeces 
ont duré , ma maifon a été le rendez-vous des 
bons enfans. 


• . Polidorc. , 

• * *■ . 

Lailfe Ik ta bonhommie, c’eft une plante fterile 
8c fouvent k charge . tu dois vifer k quelque 
chofe de plus relevé . trancher du grand , ne 
parier qu’k Millions, enfanter tous les jours de 
nouveaux projets, former de vaftes entreprifes; 
8c furtout fais fi bien, que tes paroles, tes alli- 
ons , ta xiépence donnent une haute idée de tes 
fonds. ; ’ 

•jv .. - • Cbr'tfophilc. : ,i . . *. 

; < - • i r 

T 

Ma dépence? tu Veux donc itjfulter k ma mifere; 

je fuis plus gueux qu’un peintre, 8c tu parles 

de dépence* •- - .. »i t •> : , 

\ ..Polidorc»-. ;! c 
• \ 

. . ' . v 

C’eft 1k juftemenD l’art qui diftingue l’habile hom- 
me 
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me du fot; de n’avoir rien & de dépencer be- 
aucoup. C’elt un problème que nos fubtils pra- 
ticiens modernes ont sû merveilleufemcnt bien 
débrouiller; nous ferons taille par tout , mar- 
chand, Boulanger, Ronfleur 5c jufqu’ au perru- 
quier tous vont nous fervlr a crédit. 

Cbrifopbile . • ' . 

Mais encore, faut-il bien toujours quelque argent* 
puifque félon le proverbe , argent fait tout * 

l • 

Polidore , 

\ 

Nous en trouverons; ne t’en inquiette point; nous 
ferons courir des Lettres fur lyon , payables k 
la foire prochaine, par des Marchands avec qui 
nous n’ eûmes jamais de relation : nous les pouf- 
ferons ijuiqu’^ Amfterdatn; 5c s’il faut même, 
nous. les ferops, apres un long circuit, retour- 
ner au point d’où elles feront parties ; Ce fera 
là le levain qui fera copieufement enfler nôtre 
fortune. . ■ 

Chrifophil» % , < 

? • . * • ’ • 

Mais crois-tu , quelles feront acceptées? 

' Polidore , 

Si elles feront acceptées! on les enlevera comme 
du pain bénit, avec cela ayes toujours à la bou- 
che 
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chc , & fais former bien haut, les mots impo- 
fans de bonne foi, droiture, probité, dechaine- 
toi a toute outrance contre ces frippons ficfés 
qui ne s’étudient du foir au Matin qu'à duper 
le tiers 8c le quart; 8c qui s’établiiïent un fond 
inépuifable de fubfiilence fur les fottifes du pu- 
blic. quand il s’agira d’aflurer quelque chofe , 
ne te contente pas de dire fechement Cela e/f. 
Cela ne/lpasÿ ce font lk de vieilles formules qui 
ne font plus en crédit, tu dois dire d’un air , 
d’ un ton capable de porter la conviélion dans 
famé la plus incrédule. Foi de chrétien , d'hom- 
me baptifé , puijjé-je- en perdre le caractère ft je 
•vous en impofe , put (Je le feu du Ciel nie dévo- 
rer ù vos yeux ; put JJ e la terre vn enjevcl'tr vi- 
vant dans fes plus profonds abj/mes, Quelques uns, 
il eft vrai, fauront bien k quoi s’en tenir; ils 
verront très clairement que tu ne voudrois pas 
être pris au mot; mais la plôpart s’ y trouve- 
ront attrapés comme oifeaux en Gliie . ils au- 
ront la fimplicité de croire ce que Tu leu!* atte- 
lleras d’ une façon fi vigoureufe . Croi-moi , n’ 
épargnes pas les fermens; c’eft une femence qui 
produit au centuple. - 
Des bonbons, des jouets fuffîfent aux enfans, 

Mais pour endormir l’homme il lui fautdes fermens, * ‘ • 

Cbrifopbile » 

Jour de dieu, d’un coup de langue tu tailles bien * 
de la befogne . Mais voyons où tout ceci con- 
duira. Po- 
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La bonne odeur de ta réputation étant ainfi ré- 
pendue de tous coté» , il faut aller battre h tou- 
tes les portes, entrer dans tous les magafms , 
prendre à droite, h gauche tout ce qui fe pré- 
sentera ; le tout payable en trois femaines;que 
le prix fur tout , ne t'arrête jamais ; tel payera 
qui ne s’y attend point. enfuite fais vite palier 
ces Marchandées en d’ antres mains ; 8c pour 
en faciliter le débit ; tu peux les donner , de- 
niers comptans, bien entendu , aux deux tiers 
de cé que tu auras promis» « . 


Qbrifopbile « i 

Sans mentir, voilà une route toute nouvelle pour 
faire fortune. 


■ ; PoliJore, ..... 

Patience, écoute jufqu’k la fin , & tu fentiras le 
fruit de mes leçons; tu connois, fans doute, cet 
homme long, fed,auxyeux Creux & fombres , ’ 
au regard faux 8c Louche, à l’air morne & rê- 
veur, 8c qui femble, en allant par les Rues , 
méditer toujours quelque mauvais coup . 

w ^ • < 1 I 

C brifopbtle, 

% , 

Il eft peint trait pour trait; on ne peut s’y mé 

pren- - 
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Polidorc . 


x 7. 


Tu n’as pas mauvais goût; & je m’apperçois que 
le beau ne te trouve pas infenfible. mais reve- 
nons à nôtre fujer, Ariftc a péniblement amafsé 
duraBt quinze ans , la fomme pour 1’ établifle- 
ment de fa fille; il faut qu’il te la prête pour 
trois femaiues. 

Cbrifopbilc . 

La Fille? . 

Polidore . 

Tout beau; modère cette ardeur ; tu prends feu 
bien vite; penfons à faire de l’argent , c’ eft 
là l’ hameçon propre à prendre cette forte de 
poiflon. Aride donc a le plus beau coeur du mon- 
de; il eft humain, fenfible, compatiflant; avec 
de telles gens, il n’eft pas befoin de beaucoup 
de paroles; tu te préfenteras à lui 1’ air trifte 
& abattu, comme un homme qui fe trouve 
dans une défefpérante extrémité ; fans argent , 
fans appui, fans reftource ; Arifte s’en apercev- 
ra bientôt, il t’épargnera même l’embarras du 
premier mot, il t’ offrira fon crédit & fa bour- 
fe; tu prendras fon argent en lui laiffant l’efpé- 
xence de le revoir dans fon tems. 

Cbrifopbilc . { 

s 

Et deux; tout ceci va bon train; nous ferons des 
progrès fi nous allons du même pas.. 

C Po~ 
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Pâli dore-. 


Tout vis-a-vis d’Arifte on trouve une riche veuve. 

. « .1- ** ! Cbr'tjopb'tîe , \ • 

Ah? Ma pauvre Eugine. Dieu te preferve de mal; 
C’eft la meilleure & la plus heureufe des ine- 
res; Aufïï en remplit-elle bien les devoirs; elle 
ne dédaigne pas de veiller a l’ éducation de fes 
enfans; 8c fa conduite modefte 8c retirée eft la 
ccnfure de nos Dames k Sigisbêes . 

« .* . ■ 'j .5 ; T. • 

- • • ■ Polidore ; £ . ' 

. . . . -• • < 

Tu connois ton monde , & tu ne fais pas grâce. 
Mais croi-moi ; ce n’eft pas le tems de publier 
dés vérités qui affligent tant de gens . Revenons 
h nôtre veuve . je ne fai , mais je me fens de 
la fimpatie, de la tendrefle pour fon argent ; 
une fecréte attraélion m’ entraine vers fes écus; 
il faut qu’ils m’ attifent à eux, ou que je les 
attire à moi. je puis bien- t’.aflûrer qu’avec un 
modique intérêt , qu’ il ne Coûte* rien de pro- 
mettre , nous pourrons toucher quinze , ou 
vingt mille florins . enfin il faut s’accrocher k 
tout; 1’ eflentiel eft de faire de 1’ argent, la 
manière n’y fait rien. - * 

Cbrifopbile. 

Si jamais tu t’ avifes de prêcher ta morale tu fe- 
ras bien des profélites, * ; : "* n 

Po- 
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• - - t \P oi t dore. . ' 

• ' i 1 , , #' w . » . i 

Que veux-tu ? il faut bien fe plier aux ufages d • 
ce bas Mçnde. j’ai vu que dans ce fiécle illi- 
miné on eft néceflairement dupe , Si 1’ on n 
veut en faire: je n’aime pas jouer le Rôle c 
être purement paffif: que faire donc? il a fait 
pour lors fe déclarer en faveur du fécond par- 
ti ; je me fuis mis b étudier férieufement les 
hommes pour parvenir h mon but; j’ai recon- 
nu , a ma grande fatisfa&ion , qu’ils avoient tous 
leur foible, & qu’on étoit fur de les maitrifer 
en les attaquant de ce coté lh. Le fuccês con- . 
firmera cette théorie , & tJU recueilliras tranquil- * 
lement le fruit de mes longues obfervations, * 

Cbrifopbile* 

Quelles obligations ne t* aurai-je pas? ’ 

-• • i « v . »*.".» 

Poli dore, 

je te quitte de la reconnoiffance , le profit me 
tient lieu de tout ). ; . . , • 

t.,.-" -Cbrifopbile ;. ; . wW . . . :i . , , 

Il fera commun/ 

Polidorc. > 

C’eft bien ainfi que je l’ai toujours entendu; n’ou- 
blions pas toute .fois un point très important;. 'j 
gatdes-toi bien d’ aller te frotter avec cortaioes 
perfonnes dépositaires de je ne fai, quels deniers 

G 2 pu- 
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publics; il n’y a rien Je bon k gagner avec 
pareils Ouvriers; Ces gens lk, quoiqu’on en di- 
fe, font fans pitié; ils Commenceroient par te 
faire pendre; on penferoit enfuite k t’ apeller 
juridiquement en juftice . - 1 - - ‘ 

: . Cbrifopbiïe . , ’ 

• • % • i « • 

Voilk une manière d« procéder bien peu galante. 

, • • i • , , • 

\ 

Polidore, • 


Ils ont toujours raifon, puis qu’ils ont pour eux 
le droit fouverain du plus fort, & foixante bras 
toujours prêts k leur Ordre, donnent un grand 
poids k leurs paroles . Mais laiffons ces harpies 
dans leurs cavernes, ce n’eft pas lk de nôtre 
gibier ; ils pourront nous fervir dans une autre 
Occafion ; il en eft d’ eux comme de certains 
animaux, dont on ne s’auroit tirer rien de bon 
qu’ en les engraiiïant. Tu viens de voir com- 
ment on opéré en grand en faifant mouvoir de 
vaftes refsors; il ne faut pourtant pas: négliger 
les petis Moyens . N’ as-tu pas quelque vieille 
marchandée dont tu ne puifses plus tirer parti? 


Cbrifopbiïe, > 

- 4.. 4 *. • *”T !• r •; j". 

Oüi , je crois avoir au fond d’un magafin depuis 
trois ans, Grains, Salures, Boifsons de differen- 
te efpece , fruits fecs a moitié pourris > & une 

- ’J af- 
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afsés bonne partie de chocolat rance empaque- 
té dans douze copies d* un certain nouvelifte 
Américain bizarrement travefti k 1’ italienne . 
•pavois fpeculé pour l’Allemagne, & je. comp- 
•ptois faire pafser le fécond ï la faveur du pré- 
mier, mais on me répondit qu’ on ne vouloit 
ni goûter V un , ni lire T autre . > 

r r t ' * , . . . 

* l ^ .«fl 4 h * • /i ' I » «• . •• é # > • • • * i 

Polidore, •- f 'i* t * 

• j ' ’i ’ih j \ vi’T*. ' !. • nn: li 

Tant mieux ; nous en profiterons , c eft de T or 
en barre. J’y j’oindrai quelques caifses de ci- 
ment ;; nous formerons- du tout une riche car- 
gaifon pour le' Nord , nous ferons afsurer , & 
dès qu’on fera en pleine Mer, un Ouragan de 
commande* obligera le Capitaine, avec qui nous 
nous entendrons a faire jet; toutes ces antiquailles 
de rebut, f en pafsant dans l’eau, changeront leur 
qualité de mal en bien;.& le ciment, prenant 
le Mérite & le prix du corail , fera en confé- 
quence payé pour tel. Nous chargerons un au- 
tre batiment , nous en adofserons tous les ha- 
zards k ces gens qui fe chargent bien volontiers 
de trambler pour les malheurs qui menacent 
les autres, 5c nous ferons d’ accord avec le Gor- 
faire qui l’enlevera: Outre cela; j’ai d’éja écrit 
en Hollande, en Angleterre. Ces Bataves, ma 
foi , font de bien bonnes gens , il nous font la 
grâce de nous mefnrer. h leur aune, 8c croient'' 
bonnement que ; la probité eft une plantedetous' 
les païs. Pour les Quakers je m’ accommode fort 
- .1 • de 
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de leur façon de penfeSr , encore plus de ldur 
maniéré d’agir; de vrai) je ne vois rien audefsus 
d’un Quaker; je voudrais que tout le monde fût 
Quaker ; Je renonce dès k prefent k tout ami 
dans Londres. s!il n’ eft parfait Quaker ; un Qua- 
ker ma foi, fe garderait bien d’ ofer feulement 
vous prier de lui rendre ce qui lui apartienev 
AhJ vive les Quakers, & leurs Moeurs b 
• l’antique. 

Ami nous verrons arriver dans peu des mar- 
chandées de joutes les fortes; nops; gagnerons 
fur le poids , & .fur. la qualité; le péfeur eft k 
moi ; dix pjaftres dans fes mains.feroot pancher 
la balencfi; de nôtre, coté* Quant k la qualité 9 
nous trouverons qui. attellera, : qu’ elle eft fort 
déchue quoiqu’elle n’ait éprouvé a y ctine altéra- 
tion; pfcudont/iryron. y.\’ çftroi desgens .de bien, 
eft un homme, qui depuis, trente ans, vit en pre- 
nant de faux formels;; il les donne alu -meme 
prix que girtttemporos >préte fa femmes. 


« V. >• 


; „• .C brifotpkile*;. \ , J 

en ' uO.>, j v~y j ; i • <■.;, il i. > L i.rS 

Mais crois-tu quion ajoutera £oi aux fermensd’un 
homme perdu de réputation^ • ; ; .... . 1 

.. j «.il, î, /«:«.. j u”!î.O :>.•*«" — ■ if’» '.‘i 

: . :l * j Polidort*.'. t . > 

. : ; «ci . ’.^:t 1: . d-cuod f.oid tb ïp'a ( ï 
Sans doute, qu on yi ajouferaifoi m® donne-r il pas* 
fon ame au .-vieux Luciferv_ Gétte’ Ceffion: vaut 
bien le droit de faire condamner un ,honette 

hom- 
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,iomme ' injüftenient. mais voici une Nouvelle 
fource que nous devons précieufement recueil- 
lir; Soi* bien fur qu’elle- ne -fora pas la moins 
abondante. Calo^apitè a fait vènir du pais* des 
Colifichets, oî> les arts futiles font* en fi gran- 
de réputation , patee qu’ils mènent Via plus hau- 
te fortuné, une vaifselle d’arge-nt fin, maisdu 
dernier bèauj : on difoit que l’ouvrier a pris k 
•tache de furpafsér pa'r'la* déHcatefse- & - le goût 
la richefse même de la fiiaitiêre; rt'oâÿ le prie- 
rons de nous la prêter pour en faire travailler 
-Une femblablé , Calognp'ite fera flatté de nôtre 
prière,* il nous enverra : la vaifselle -avec l'accom- 
pagnement; fions ferons pafsér le tout fur le 
Mont ©îi le 1 Brigandage public a fixé fa réfiden- 
’Ce fous' le Nbm fpécieux de P... té. Ce Mont 
A une vertu plus que furhumaine ; toutes les 
vieilles guenilles, tous les chiffons, qui touchent 
tefre mirfacüleufe terré , fe changent aulfi-tôt en 
petites piécésplâttes rondes' d’or , où d* argedt 
h cette différence près qu’elles perdent fimple- 
ment les deux tiers de leur valeur; ils vous af- 
fureront cependent d’un air fort ferieux,que le 
tout ne fe fait que ppur vous rendre fervice . 
Il faut voir la veille des bonnes fêtes; une pro- 
cefflon de cuiftres , manans , piéplats grimpe 
für ce mônt Comme Un taé d’ efearbots ; ils dé- 
pofent leurs haillons, fe parent \ avec une fe- 
Cretté eomplâifance , dé l’habit (qui les fait pafsér 
pour Cé -qu’iHi ne pas ÿ û tepréfentation 

finie, iîs l’y -dépofént de nouveau, & dans moins 
- - 1 d’un 
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d’ un an ils l’ont déjà payé plus de • trois fois. 
Pour nous, fans nous embarrafcer dans un trafic 
fi défavanrageux , nous prendrons une fois pour 
toutes, la {brome qu’ils voudront bien nous ac- 
corder , & nous leur laifserons avec la léthar- 
gique paix de leur confcience obftinée dans le 
Mal, toutes les raretés , tous les bijoux , tous les 
Meubles que nous aurons pû ramafser par toute 
forte de Moyens de toute forte de perfonnes . 
faifons de l’argent; il eft vrai qu’il eft expo- 
fé de teras à autre à quelques petites variations; 
mais qu’importe; doit-on s’arrêter à des minu- 
ties quand je profit, eft fi rapide & fi gros» 
P’ ailleurs nous vivons dans un tetns oh le vi- 
fionnairç . écofsois n’auroit pas beau jeu. 

On en veut à l’argent, & non pas au papier; 

C’eft l’éternel refrain de tout art & métier. 
C’eft là le flambeau qui nous éclairera, la garde 
invincible & fidèle ,qui nous protégera, C’eft le 
talifœan qui fafcinera tous les yeux , le fil qui 
guidera nos pas dans le labyrinte de la chicane, 
la puifTance viftorieufe qui nous fera triompher 
de la. rigide thçmis. r . .• • 

• ? ' ■ i ; * •. / *•'/'*.! t ! ~ F ! 

Cbrifoçb'tle , 

' 

p * • / ! * 

Tu remplis mon ame de confolation ; ta me don- 
nes un avant goût de félicité que je n’ai jamais 
éprouvé; mais fi nous manquons nôtre coup, je 
deviens l’être le plus miferable qui végette fur 
U terre ; fe voir fruftré d'un biça dont on fe 

croit 
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croit en poflelfion eft félon moi le comble de 

l’ infortune. 

* ... 1 ’ * 

t * - 

• Polidore. 

• « « • ; • . ’ 4 

Ranime ta foi , opère courageufement , & la pal- 
me eft à toi.du refte je te fervirai derepréfen- 

tant. / '.1 . . \ . y ' ■ .j 

. •• N f « ’ * . » , •' ••• • 

• • * « < « w . ■ «. • • 

Cbrifopbile • 1 

. * 

Ah! pour le coup je n’y fuis plus;qu’eft-ce qu* 
un repréfentant?. 3 . !.• 

* * . C 1 

Polidore . 

' \ 

% • 

Repréfentant eft un homme dont toute l’occupa- 
tion confifte ^s’occuper des affaires d’autrui j O 
qui va, vient, qu’on diroit avoir trouvé le mou- 
vement perpétuel, qui change de langage com- 
me de chapeau; tantôt haut tantôt. bas. qui 
prouve à l’un que le blanc eft noir, à l’autre 
que le noir eft blanc, & qui les trompe tous 
deux; qui raifonne fur tout fans avoir rien ap- 
pris, qui Vend ce qu’il n’ai pa$ ç achète ce qu* \ 
il ne doit pas payer , 8 c qui fa parjure cent 
fois le jour pour un ami qu’ il n’aime pas plus 
que la colique. *n t • ■ i 

*• . v ■!> „ Cbrifopbile . . • cr 

» * 

• • * :* •• • • • • . • . 
r * * '&..*••• . • . • t . ti 

Sans mentir voilà, un emploi qui demende d’hon- 

t. D . ..... ... . ne- ; 


I 
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•nettes gens d’une trempe toute particulière. 


Polidore , 


.Audi y fais-je Merveilles, & mon talent brille fur- 
tout ï perftfader ce qui paroit le plus incroya- 
ble. Ainfi je me donnerai un Million de fois k 
tous les Diables, pour afïurer qu’il n’y a rien k 
rifquer avec toi, & on m’en croira fur ma pa- 
role. 


Çbrifopbile , 


Mais eft-il befoin pour cela de te donner- 'k tous 
les Diables? 


Polidore , 


Que celai ne te feandalife point, nous nousenten-i 
dons avec ces meflieurs , & je faurai . bien me 
racheter dès que nous auros fait de T argent, 
Voila donc ta fortune faite & perfaite. 


i'jrn.î:; z.. Cbrifophile* o j. ; •• : i \\ •. . t 

-os; irjn i » . a ?.' •?. r j ' ► t v v: .. . : •• ; % 

k 

A peu de xhofe près; T accefloire , & 1* eflen tiel « 
Ne faut-il pas- payer les- intérêts , rendre les 
fonds? en vérité nous i’ échapons belle, fi nous 
en fommes quittes pour cent ans de Galère* Il 
me femble déjà voir une Nuée de Sbirres tels 
que des corbeaux affamés fondre fur ma maifon, 
faifir, piller, emporter en croaffant tout ce qui, ', 
tombe fous leur Bec, u Po- 
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,Polidore. > 

Nous aurons foin de les prévenir, nous leur épa- 
rgnerons la peine de dérneubler ; Ces' oifeaux 
de rapine entrant dans ta maifon , trouveront 
quatre Murailles bien unies 8c bien .nettes, tou- 
tes prêtes à recevoir une élégante tapiflerie aux 
Gobelins. ... 1 


! ;.! f ' * - Cbrifopb'ile,', . "> ■ ] b •: J 

. 1 , , * t ’ , ' . » y i ( 

Mais il faudra pour lors payer de ma perfonne * 
on viendra avec civilité me faire préfent d’une 
paire de Manchettes fans couture;, on me. con? 
duira fort cavalièrement , 8c on reflerrera mon 
exiftence entre fept ^ huit piçdsd’ étendue* tou- 
tes ces cérémonies, vois-tu , ne font point de 
Mon gout;<j’ tithc k me pjromener long es * 
large, & en plein air. * ■_ . _ : 

« !.. v « • 

Poli dore . 


i" i 

) t été incrédule! tu doutes encore? ne fais-tu pas 
que mon adreffe/confifte principaienpent b dé-* 
tourner un mauvais coup, U tirer un ami d’un 
pénible embarras, X' faire enfin comme 

par Magie, toujours le bien du mal . Oui, je 
voudrois prefent même te voir , conduire VU 
potence, pour avoir -le plaifir- dej tç isflêliyijes 
la barbe de tous Us.fuppors de la bafle &bau-: 

ce juftice. • ; L -r. W i i.v'Hl ib il 

D 2 * Cbri - 
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Cbïifopbilc «. 

Très fe-nfible à te§ charitables intentions/ mais de ' 
Grâce, tire-moi vite de cette douleureufe fitua- 
-tion. Il me femble avoir une armée d-’hui {Tiers 
■h mes trouffes, ' 

V • . • •• • •* 

P oit dore . 

Voici donc le Grandi, l’incomparable, le Merve- 
illeux Secret. Ta perfonne eft déformais refpe- 
£lable comme* chofe facrée ; & je défie le .Gre- 
nadier le plus décidé d’ofer te toucher feule- 
raent-du bout du doigt, .j;*. . 'le .. » 

• ’ • • * •* • ^ ^ j • V. , V J j'I ) . * ) 

-...'j A. Cbrifopbtlc. ‘ 

z\ t . i •/ f . i „.c; vj ; 

Tout ceci commence h. devenir étrangement énig- 
matique • 

Poltdorc. 

% • * • *4 • • «4 « 

Oiii fans garde , fans armes , fans défence d’aucu- 
fte forte, tu feras plus en fureté que mahon dé- O 
fendu par dix mille bravée d’Albion* ... 

. .j !i. r’ 1 1 'j i ... j I i. . . • . 

1 '■ Cbrifopbilc . • »!."!•• 

L ; i i • . ■ . . t . . ’• • I ^ . . ( 

Tu te plais h tenir mon efprit k la torture, ma 
logique eft ti bout; elle ne faut on arriver fi 
haut , c eft pis qu’ Algèbre . Voudrais- tu bien par- 
ler de façon h te faire comprendre? 

•* . ; j * - -.i jv 
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PoUdoi'c. r. 

Sois bien attentif. 

- f ' Cbrifopbilc . . * f " . 

y écoute <îe mes deux Oreilles , attendu que je 
n’en ai pas davantage , fi ?s ,/ : . ■ j ■ 

Pçlidort > 

Tu eonnois ces Colipfes filenciorsi qui pestent leur \ 
tête dans un antpnnoir, leur corps dans un fac 
cinglé par une corde, leurs pieds dans una Boîte 
percée à jour? gens tout pétris de fingularités; 
ils rafent leur tête & peignent leur menton , ca- 
chent leurs mains & montrent leur jambes, crou- 
piflent .dans la mifére & fè nourriflfent de chant, 
vivent dans le célibat, & Ce multiplient comme 
des infè&es, ignorans par voeux, fuperbes par état, 
prêchant toutes les vertus , enclains à tous les 
vices ? . . 

• f ( Çbrifopbile » 

J 1 entens; tu es peintre dans le goût de Calot. Tu 
réulïis au mieux dans le £rotefque . Mais en- 
core , qu y a-t-il dje commun entre ces Etre? 
équivoques & nous? 

Polidore » 

21 faut te retirer chez eux. 

Çbrifopbile , 

r .... , . 

Comment chez eux? & que t’-ai-je donc fait pour 
me déürer tant de mal? 
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Poli dorei • 

« 

» * • • * • 

I 

Doucement, je fai bien que le porte n’ert pas te-, 
nable pour un nez un peu délicat; mais le bien > 
ne vient fans peine. Huit jours feulement font 
l’ affaire. 

Cbrifopbilcf 

Qüoii te femble-t il peu de cbofe que d’ être con- 
damné pendant huit jours, k entendre la pfal- 
modie foporifique des Belâciers Nazdlards? 

Polidorc . * • 

Je pourrois bien te propofer de t’en aller en gros 
Milord dans un équipage lelte , élégant , bien 
fufpendu faire la virtte de nos belles viHesaux 
dépens de tes Créanciers ; mais ce parti n’ eft: 
pas fans inconveniant ; On n’ert pas toujours- k 
l’abri des quoiibecs; ctoi-moi , rend-toi , fur 
la brune, h petit bruit, chez la gens Barbige- 
rante, tu entreras chez eux abifmé de- dettes, ’ù 
couvert d’infamie, tu en fortiras opulant & glo- 
rieux; -que peux-tu defirer de plus? il eff vraf 
qu’a Londres, a Amfterdam, à Genève, kCoti- 
ftantinople , tous les temples , toutes les mo- 
fquées ne fauroient pas payer une Obole de det- 
tes; mais ici les chofes n’en vont pas de même; 

& fi Mandrin avpit pû mettre le pied dans cet- 
te bien heure ufe terre, il nuroit Capitulé, il J 
en feroit enfuite forti fort honorablement -- oüi‘ 

- * ce 
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ce font là des lieux d’ éfemption Générale, ou<» 
vers à tout venant Comme à tout Crime . il 
n’y a pas meme jufqu à Cette antique race 
d’hommes Sans Patrie, Sans Sceptre, Sans Chef, 
Citoyens du Monde, etrangers par tout; errans 
fur la Surface de la terre qu ils éclairent par 
leur aveuglement, çent-fois détruis & toujours 
renaiflans , confondus avec tous les peuples & 
toujours diftingués, haïs autant qu’ils haïflenr, 
rebut de toutes les nations parce qu’ils efpérent 
en devenir les maitres, & qui ont une Antipa- 
tje naturelle pour ces fortes d’ Afiles , cepen- 
dant dès-qu ils fe fentent prelfés par leurs créan- 
ciers, ils s’y fauvent bien vite comme des tau- 
pes dans leur gite, 8ç viennent enfuit» montrer 
ippudemment leurs nés à tous les paflans; ainfi. 
il font forcés, malgré qu’ils en ayent, d’aller 
Chercher leur falut dans l’objet même de leur 
averfion, . 4 „ ’ , . . < • 

Çbrifopbilc t \ . 

Tu le veux, ehj bien foit; il faut te contenter; 
je fuis déterminé à ce Sacrifice quelque défa- 
gréable que doive en être l’odeur. Mais nos af- 
faires en' vont-elles Mieux? 

• . : Polidorç , 

• ♦ r* • • • •» * * . 

-, i . . • • 1 « • • . 

Allons par Ordre, 8c tout ira bien, Ta perfonne 
8ç nôtre argent étant en lieu de fureté, je tra- 
vaillerai tout de bon à acquitter tes dettes . à 
ma façon bien entendu» Cbrj* 



3 - 


Cb/tfopbilc . 

* # 

11 faut avouer que tu es un répertoire inépui- 
fable de Magiques Secrets. Mais Comment t’y 
prendras-tu? 

Poli dore. 

La manière eft infaillible. D’abord je mettrai en 
Campagne un Efcadron de ces graves perfona- : 
ges qui ont l’art furnaturel de fe faire enten- 
dre aux confciences ; on diroit qu’ils en ont la 
Clef, ils* les ouvrent, les ferment k leurfantai- 
lîe; y foufflcnt le vents les plus contraires, la* 
crainte, l’efpérencc, la haine, l’amour; ils les 
tournent tout comme il leur plait & en font 
tout ce qu’ils veulent; ils ne font pas fi fâ- 
chés, qu’ils prétendent nous le donner k en- 
tendre- d’étre un peu Mêlés dans le affaires des 
profanes. Ce n’eft pourtant pas la'piéce fur lai-' 
quelle je compte le plus: je fonde furtout mes 
efpérences fur l’élite du beau fexe; une longue 
expérience ma pleinement convaincu que nos 
affaires en vont toujours Mieux quand elles paf- 
fent par leur Canal: & de plus je fai le moyen 
de les faire entrer dans mes inté'érs. Elles ont- 
le talent inimitable de perfuader. Ariftote avec 
fa dialectique ne feroit qu’un Bênet qu’un ra- 
doteur auprès d’elles. Ne va pourtant pas ti- 
maginer que ce foit par la force du raifonne- - 
ment. Raifonnef n’eft pas leur fort; elles le fa- 
Vent bien, aulft ce neft point lk ce dont elles 

fe 
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Ce piquent. Mais elles ont un certain je ne fai 
quoi dont un honnête homme ne peut pas fe 
défendre Sans fe déshonorer. Il part de chaque 
point de leur phifionomie des argumens qui vous 
coupent la parole tour net, & vous font refter 
k fec. Une mouche placée avec grâce, un pe- 
tit fourire, un coup d’oeil tendre, des maniè- 
res engageantes , un ton paflionné qu’ il leur 
coûte (i peu de feindre , {ont tout autant de 
trébuchés auxquels un beau coeur fe laide pren- . 
dre avec d’autant plus de facilité qu’ on y trou- 
ve plus de goût. Elles viennent; la converfatioo 
s’anime, on fe trouble, elles profitent habile- 
ment du moment de défordre , s’emparent de 
la fortereffe , & prefcrivent en vainqueurs les 
articles de la Capitulation. Il faut en paflTer par 
tout oà elles veulent, il n’ y a pas k dire de 
non; & dans ce moment de défaite. où elles 
font fi vivement fcntir leur fuperiorité elles font 
donner parole, extorquent la quitance, & fem- 
blent encore vous faire grâce après qu’elles vous 
ont ruiné . Quant aux autres qui aiment 
mieux être pa'ïés en argent qu’ en CarefTe , le 
tems les amolira ; ils verront enfin qu’il vaut 
encore mieut ratraper une partie que de per- 
dre le tout. Outre cela, ce pais fourmille de cet- 
te efpece d’hommes poftiches qu’on peut em- 
ployer k toute forte d’ufages. nous ferons pa- 
roître des créanciers k qui nous ne devons 
rien ils produiront un accommodement k quin- , 
ze pour cent, k payer en trois differens quar- 

E tiers 
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tiers ; ainfi les opiniâtrés feront obligés d* en 
pafîer par la rr.cme porte, tout le relie eft un 
profit net & clair pour nous ; félon cette ad- 
mirable maxime; rien de mieux acquis que ce 
qu on nous céda. 

1 * * * 

Cbrifopbile . 

Tu es un homme incomparable, bien habile qui 
pourra le venter -de t’en apprendre; mais di- 
moi; parlons un peu de bonne foi. crois-ru qu’ 
un argent qu’ on extorque par de tels moyens 
foit une acquifition bien légitime? la violence 
peut-elle jamais conftituer le bon droit? & car- 
touche pouvoit-il fe dire. polfelTeur irréprocha- 
ble de la bourfe qu’ on étoit contraint de lut 
abandonner quand il vous tenoit le piftolet fur 
la gorge?' 

P oit dort. 

Cartouche étoit un grand imbécille ; que ne fe 
jettoit-il dans le commerce, il auroit pu pour 
lor» tromper, voler, piller en toute fureté d’ame 
& de corps. 

Quand le petit voleur va périr fur la roüe. 

Celui qui vole en grand le regarde & s en joue. 

Cbrifopbile. 

Du moins faut-il avouer qu’ il y a un peu de 
friponnerie dans toutes ces manoeuvres la. 

Po- 
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Oüi bien un petit peu ; mais cela doit-il arrêter 
un galant homme? je te démontrerai par les 
exemples les plus vifibles & les plus palpables 
qu'il eft impollible de faire une fortune tant 
(oit peu raifonnable,fans un peu de friponnerie: 
mais qu’ importe ?c’ell là une tache qui s’effa- 
ce avec de 1’ argent . i 

Cbrifopbile . 

• «. # i • . 

* « • • 

Nous allons çaufer d’etranges revers, il me fera- 
ble entendre nôtre avare frémir de rage., apo- 
ftrofer d’une voix de tonnerre le Ciel & l’en- 
fer, pefter, jurer, .& finir enfin par fe pendre. 

Polidore • 

Grand dommage, en vérité, quelle perte pour T 
efpéce humaine qu’un avare de moins ! mais de 

bonne foi, crains-tu que la graine ne s’en perde? 

• • 

• *• • .• 

Cbrifopbile . 

... j r \ ; . * * ; * 

Nous ruinons Arifte, cet honnête homme qui ai- 
meroic mieux perdre tout ce qu’ il a que de 
faire tord d’un denier. Sa fille fera contrainte 
de fe confumer dans le long Sacrifice d’un dou* 
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une famille entière que nous allons condamner 
' k la mifére 8c aux pleurs. 

Poli dore . 

Oh! oh! Si tu prérens te faire l’orateur des mal- 
heureux renonce par avance au noble defir de 
t'enrichir* & fâche que nôtre fortune eft tou- 
jours en raifon inverfe de relie de nos voifinsr 
V une s’ acroit avec la même proportion que 
l’autre diminue. Enfin pour s’ enrichir un peu 
leflement, il faut avoir une langue double, des 
mains crochues, un front d’airain, un coeur de 
bronze* des entrailles d’acier. 

Cbrifopbile . 

Jufte Ciel! Quelle rédoutafele Armure ! Mais à par- 
ler férieufement il me femble que je n’oferois 
plus paroître en public, 8c qu’on me montre- 
roit au doigt de tous côtés. 

' Polidorc . 

• / 

Préjugés; le public eft plus fot qu’on ne penfe; 
On 1’ acoûtume k tout. Il faut que ta conte- 
nence , ta démarche , tous tes geftes enfin dé- 
mentent hautement tout ce qu’ en pourroit di- 
re l’envie, & ferment la bouche k la médifen- 
ce. 11 faut d’un regard ferme 8c décidé faire 
bailler les yeux k quiconque feroit allez hardi 

pour 
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pour les elever jusqu’ à toi. fi tu veux enfui- 
te te faire nonchalemmenc trainer par quatre 
bêtes, & fuivre de deux coquins, tu verras grands 
& péris accourir à grands flots au bruit du la 
quais qui t’anonce, s’incliner devant' toi , & t’ 
accabler de leurs tumultueux faluts . De plus 
aye foin d’admettre à ta table, de tems à au- 
tre, certains parafées a l’eflomac long & creux, 
qu’on nomme poëtes par dérifion, vermine qui 
a gagné toutes les parties de nôtre mourante pa- 
trie , tu verras naitre à ta gloire quatrins, odes, 

! cantates, fonnets; & peut-être même te verras- 
tu quelque beau jour encadré dans une préface, 
où l’on te dépeindra, d’ us ftile burlefquement 
fublime, comme l’archetipe de l’homme de bien. 

Cbrifopbitc , 

Que mon nom puifle jamais figurer d la tête d’ 
une dédicace : Tu me berces d’ une belle chi- 
mère. On verra plutôt la Caraïbe donner des 
leçons de galanterie fur les Bords delà feine aux 
Dames de Paris. 'Le defpote de Bifance renon- 
cer au ferrail, pafier enEfperie, prêcher la con- 
tinence dans le Sacré Congrès. Le rabin allu- 
mer le bûcher fur les rives dutage, & les ma- 
ins levées au Ciel, offrir en holocaufte les en- 

fans indociles de l’impétueux Cauvin . On verra 
«a... 
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dtnre à pas réglés les difciples incertains du bar- 
bon d’hippocrate; l’incorruptible & févére raifon 
guider vers le bon droit le troupeau bruyant & 
affamé du tortueux Barthole redrefsé par cujas.. 

On verra; plutôt des noncs fraîches & brillantes* 
dévorant des yeux un champion de Mars vi- 
goureux & robufte, fans former de defir ; des ) 

filles de quinze ans fans pouffer de foupir ; dé- 
jeunes femmes à vieux Mari Sans montrer de 
repentir ; 8c pour dire encore plus , on verra 
plutôt le janfenifle fans fiel 8c fans aigreur em- 
braflèr cordialement l’ humble & dévot Moli- ' 
tufte. _ • .. . • . .• , • > 

v V.:' .. • *. Polidore. •/. :i . - i • 

• i » • • 

« « * • a 1 #> «• 4 »«•••■ *• ;.+ ••** * • » 

Nous vivons dans le fiécle des prodiges , il four- 
nit des exemples de toutf rien ne doit plus é- 
tonner;tems heureux, vrai fciécle d’or. 

L’un pille à pleines mains&pour prix defon crime • 
Ufurpe les honneurs , 8c force nôtre eftime; 

L’autre plus délicat, mais dénué D’ argent > 

Eft en bute au mépris qui pourfuit l’indigent. 

D’ ailleurs les écrivains en prônant qui les 
engraiHè. ne. font que rendre en paroles ce > 
qu’ils ont reçu en bons morceaux friands* Oüi 
ce font Dt des bouches qui s ouvrent h la lou- 
ange par tout où elles touvent ï mordre» Tant 
que T indigence & la faim ferviront de paga- 
fe h nos. barbouilleurs de papier, les Mufcs, A- 
pôllon., avec tout le parnaffe feront h. la folde 
de l’aveugle plutus. Du refte, fi ce jeu te plaie 

•tu 
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tu peux y revenir deux j trois, quatre fols 8c puis 
encore, c’ e(t k dire toujours, fans craindre de 
lafler les parties intéreflées. - 

i . j . . ■ 

K 

. ‘ ’ Cbrïjopbile . 

• «• e • , 

i • . * • - • 

Oui j’avoüe que tout va a ftéz bien pour ce mon- 
de. Mais dans l’autre crois-tu que toutes tas Sub- 
tilités nous feront d’un grand lècours? 

... 

Poltdorc» ' • *. 

» » * , * * • 

Ah/ ah! Tu me fais rire avec ton autre Monde* 
on voir bien que tu es tout frais novice dans 
la Science Sublime, du Siècle - . Penfons à nous 
bien cafer dans celui-ci ; f autre eft encore h 
venir: Au pis aller, ne Soit dit qu’entre nous, 
on peut prendre des mefures fur ce point qui 
t’ éfarouche tant» * :•/* ::»• b. . 


Cbrifopbilt . 

Si tu pouvoir imaginer quelque reffource pour e» 
fquiver ce rédoutable tribunal que rien ne fait, 
gauchir, tu ferois l’homme par excellence, & 
je ne défefpércrois pas de te voir un jour figurer 
fur les Autels du chantre d’Epicure. 
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que chofe. Ecoute; je veux un beau matin te 
donner un fpe&acle aflcz divertiflfant. Je te fe- 
rai voir de fort petis bureaux d’une très gran- 
de jurifdiflion . Là tu verras le fexe foible & 
crédule , dévot par conféquent , s’ attrouper 
comme des colombes autour de leur pigeonnier, 

& venir confolider une réputation douteufe & 
chancelante; tu verras des Comraiflaires de tou- 
te efpece & couleur; les uns tels que des pago- 
des, enchalfés dans leur niche, d’un air reverbé- 
ratif & refroigné vous communiquent un mou- 
uement retroaélif, qui vous fait parcourir des 
efpaces,qui font en raifon direête de leur mor- 
gue multipliée par 1' averfion qui naità leur a- 
fpeét. Les autres mufqués, frmgans , rayonant 
des yeux une brillante aflemblée , promènent de 
côté d’ autre des regards de complaifance , les 
fixent à propos, invitent amoureufement les in- 
nocens tendrons à venir leur confier en fecret 
le rêve de la nuit, & les piquotemensde coeur 
pendant le jour. Eufuite ils allongent artiste- 
ment leurs cinq inégalités, vous fendent à angles 
droits par deux axes elliptiques, marmotent trois * 
mots, aulütôt par une vertu aufli vifible que 
prompte, vous devenez ce qu’on n’aperçoit pas 
que vous foyez. du refie ils jugent en dernier 
reflort, on n’appelle pas de leur fentence ; & 
leurs arrêts fe font refpeéler même, dit-on, jufque 
dans le pais qui refTemble à l’entre du lion, où 1’ 
on entre, mais dont on ne fort plus. 

:• Cbn - 
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Cbr'tfopbile . 

Voila fans contredit des gens bien accommodans. 

Je m’ imagine qu’ ils doivent avoir bien de la 
pratique. 

Poli dore. 

Tout confifte h les bien choifir; tu en trouveras 
tels & tels qui moyenant une cinquantaine de 
mots, que tu prononceras, fans réflexion * dans 
une langue qui ne vit plus, & qu’ ils n’enten- 
dent pas plus que toi; 

& quelques petis riens, mais pour la Sacriftie, 
car chacun ici bas vit de Ton induftrie. 

Soutiendront unguibus& Roftro par le profane & le fa* 
cré que tu n’es pas tenu k fatisfaire tes créanciers. Il'} 
eft vrai que ces têtes k revers fontcommunémentun 
peu brouillées avec l’art de penfer droit; mais qu 
importe? cela ne nous regarde plus, c’eft leur af- 
faire; leur fottife tournera k nôtre profit. C’eft 1k 7 
qu’on accommode les affaires les plus défefpé- 
rées: Sans argent on acquitte fes dettes, fans ré-, 
paration on répare tous les tords; c’eft lk qu’on 
devient bon {ans ceiïer d’être méchant parce- 
que l’on n’ eft qu’hypocrite; ou la facilité du 
pardon encourage au crime, & oh l’aveu d’une 
foiblefle conduit fouvent une jeune inprudente 
k de nouvelles chutes. 

Cbr'tfopbile . 

Tu changes toutes mes idées. Qu’il fait bon trai- 

iu»r un liAmmp Ai » o^nir» • Tlipn firme aarAm 
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Polidore, 

Ralfure-toi* t.-. ■> : 

i.l Oifeaux de prcye & de même plumage 
a s’attaquer n’ont pas grand avantage. 

Te voilà pleinement fatisfait furrout, tes fcru- 
;pules guéris- ou difcipés; j’ai fait ma charge; 
Fais la tienne. ;il ne dépend plus que de toi 
d’acquérir de l’argent, 8c par conféquent de 1’ 
honneur; puifque le fécond fuit immédiatement 
du premier, hé bien. 1 que t’en dit le cœur P 


f ~ 


U/* :•! 


. : . • . 'i Cbrifopbile » 

« • 

Qu’il faut acquérir de l’honneur. 


f » , » . . *. /*, . .. 

- -- Polidore, j . 


; , 

•ii. -Ai’il jA. , : .V”'! •. • „• : . 

Fort bien;- allons donc tendre nos filets; dans vin- 
gt jours tu auras de l’honneur à revendre. G' 
eft une marchandée qui auroit un fort grand 
débit fi tous ceux & celtes qui en ont befdin 
vouloient s’en pourvoira ty . . ..... 

. j.. iîu'ji.. : • „ji 'jf'yu'ù'i J. y *;* •-> ) \ v'. 

• * ’+ J S •* . ) * j f . “j [j i* 1; r " J , ' . {}' 

• ■ FIN DU DIALOGUE, 

a 

T * / 

* • C . i J .Je-../: i . . 0 

,i\ ■ y.) 

'v ’ J...* I: \t >. . <:Vi vin îu-ni ;* ^ ! 

» Sed tataeii amoto qu'aramus feria ludo. 

; l.j . . ; •■.iHor. Sat. le lib. i. 

«• . • 1 •’ • ' ■ • . . >.r . * . •• 

Confidération fur lés Banqueroutes. 




Digitized by Googkj 



